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SAINTE MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 
 

Bien chères amies, 

En cette période troublée et en manque de repères, profitons du carême pour avancer 

avec confiance vers notre Seigneur qui peut tout. Osons l’abandon dans son amour 

infini... 

Avec Marie et Joseph qui ont pris soin de Jésus durant toute sa vie terrestre, prions 

pour tous les prêtres. Dieu les a choisis pour poursuivre son œuvre de Rédemption, 

et ils ont su trouver en Lui force et courage pour répondre OUI à son divin appel. 

Avec ferveur et confiance, unissons nos prières pour les prêtres. 

 

 

Intentions de prière : 

− Pour le Père G. harcelé par des paroissiens d'un de ses clochers qui veulent le 

faire partir, 

− Pour les prêtres en difficulté dans la gestion de leur paroisse et les relations 

avec leurs paroissiens, 

− Pour le diocèse de Fréjus-Toulon, pour Monseigneur Rey, ses prêtres et ses 

séminaristes. 

− Pour un jeune prêtre en burn-out 



 

I. Le temps fort du Carême nous renvoie à l’expérience de Jésus dans le désert 

 

Durant ces quarante jours, Jésus fut assailli par l’épreuve des tentations. Le temps 

fort du Carême nous renvoie à l’expérience de Jésus dans le désert où « « poussé par 

l’Esprit Saint, il resta quarante jours, tenté par Satan » (Mc 1, 12).  

La tentation fait partie de la vie ; il n’y a pas de chemin authentique vers la 

sainteté, qui est imitation du Christ, qui ne soit sujet aux tentations, à l’épreuve, à 

la nuit de la foi… En regardant comment Jésus a affronté le Malin et ses tentations, 

le chrétien trouve la voie pour les surmonter et pour les vaincre. 

Le secret d’une vie authentiquement chrétienne consiste à vivre dans le Christ, c’est-

à-dire en communion étroite avec Lui, par la prière, les sacrements, la charité 

fraternelle. Tout ce qui unit au Christ me porte au-delà de la tentation qui cherche à 

me détacher de Lui. 

La prière est fondamentale pour reconnaître la tentation et pour la surmonter ; mais 

si l’homme ne « fait pas le désert » en lui, s’il ne se met pas seul devant Dieu seul, 

s’il ne rentre pas au plus intime de lui-même, il lui sera difficile de prier. Pour prier 

vraiment, on doit se mettre en présence de Dieu, et Dieu. Nous ne le trouvons pas 

dans le tapage, dans le bruit, dans le vacarme, mais dans le silence ; nous ne le 

rencontrons pas dans l’exaltation mais dans l’humiliation du moi qui, jour après jour, 

doit faire marche arrière : non vers la grandeur mais vers la petitesse. Dieu se révèle 

aux petits, il cherche la foi des simples ; Il scrute le cœur de l’homme et se réjouit 

de son humilité. Quand Dieu trouve un cœur vraiment humble, alors il y réalise des 

merveilles de grâces, et réalise exactement ce que Jésus promet : « Si vous ne 

retournez pas à la condition d’enfants, vous ne pourrez pas entrer dans le Royaume 

des Cieux » (Mt 18, 3). Un cœur qui se fait toujours plus humble attire le ciel sur la 

terre ! Une telle âme, selon la belle expression de Saint Antoine Abbé, « respire le 

Christ », et ne craint pas les démons. 

 

II. Ora et labora (Henri Charlier, Les propos de Minimus) 

La vie chrétienne consiste à vivre en vue du ciel. Pas de si, pas de mais. Nous 

sommes faits sur la terre pour servir et adorer Dieu… 

Pour nous guider dans ce pèlerinage, Dieu prend la nature d’homme ; il passe par le 

temps ; comme nous, Il souffre et Il meurt ; mais Il ressuscite presque aussitôt afin 

de prouver la vérité de sa victoire et de ses promesses… 

La vie active et la vie contemplative n’ont pas à être opposées. Il y a seulement la 

vie chrétienne, celle que nous avons promis de mener au baptême. Comment rester 

fidèles à nos promesses ? Impossible sans l’aide de Dieu. Aussi nous a-t-il laissé sa 

Présence réelle, les autres sacrements et sa grâce.  



La vie chrétienne consiste à se préparer à l’éternité dans les tâches mêmes que la vie 

nous impose. Pour la mener convenablement, il faut avoir le but présent à l’esprit, 

c’est-à-dire garder la présence de Dieu. […] Cette vie en présence de Dieu n’est rien 

d’autre que ce qu’on appelle la vie contemplative : elle vaut pour tous les chrétiens. 

[…] 

Mais comment, dans la vie active, accomplir quoi que ce soit de bon sans l’aide de 

Dieu, sans cette vie où la présence intime de Dieu est recherchée ou reconnue ? […] 

Notre-Seigneur a Lui-même repoussé les reproches de Marthe à Marie, en disant que 

celle-ci avait choisi la meilleure part. La vie active selon Dieu ne peut venir que 

d’une surabondance de l’union à Dieu. Autrement, elle est peu fructueuse. « Il faut 

toujours prier » a dit Jésus. D’ailleurs la Sainte Vierge a été Marthe et Marie à la 

fois. […] 

Saint Benoit résume sa règle en deux mots : ora et labora, prie et travaille. Il ne dit 

pas « travaille et prie ». Si tu pries d’abord, alors travailler c’est prier. 

 

III. Méditation du Père Emmanuel (tirée du missel du Barroux) 

 

Notre-Seigneur est au désert ; Adam était au paradis terrestre. Adam ne manquait de 

rien, et fut vaincu ; Notre-Seigneur manquait de tout, et fut vainqueur. Qui cherche 

les délices, qui veut être bien sur la terre, prépare au tentateur une victoire facile. 

Qui fuit les délices, qui embrasse la pauvreté, les privations, acquiert contre Satan 

une force insurmontable. 

Qu’il fait bon considérer Jésus dans son désert ! Il n’a d’autre abri que le Ciel, 

d’autre lit que la terre, d’autre nourriture que le jeûne, d’autre occupation que la 

prière et l’entretien avec son Père qui est dans les cieux. Seigneur Jésus, n’est-ce pas 

ici-bas le bien le plus souhaitable d’être là avec vous ? Quelles journées, quelles 

nuits, quel silence, quelles privations, quelle pénitence ! 

Seigneur Jésus, attirez-nous avec vous dans le désert ; il nous sera plus doux qu’un 

paradis de délices, pourvu que nous y soyons avec vous. Donnez-nous l’esprit de 

retraite, de silence, de recueillement, et gardez-nous avec vous toujours. 

 



PRIERE POUR LE CARÊME 

d’après le cardinal de Bérulle 

 

 

Ô Jésus, mon Seigneur et mon Sauveur, pendant ce Carême, je veux m’unir à vous, 

priant et jeûnant au désert, à vous qui avez voulu souffrir et vous humilier pour moi. 

Par votre solitude et votre silence, détachez-moi des créatures et attirez-moi à vous. 

Par votre faim et vos privations, ouvrez-moi à vos grâces et dilatez mon désir de 

vous. 

Par vos tentations et vos souffrances, fortifiez-moi dans mes combats. 

Et par votre retour en votre vie publique, apprenez-moi à vivre avec vous et en vous, 

afin que dans le monde et les épreuves, rempli de vous et de votre vie, je ne rayonne 

que vous et votre joie. 

Ainsi soit-il. 


